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Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - C’est le cas notamment
du journal Le Monde qui s’est
bien gardé de livrer la perception
qu’il se fait de cette candidature.

Le journal s’est contenté de
commettre un condensé d’une
revue de la presse algérienne.
Sous le titre «la presse algérien-
ne critique Bouteflika, candidat
par procuration», il a sérié le prin-
cipal des remarques émises au
sujet de ce mandant jugé de trop
par une partie de la presse algé-
rienne. Néanmoins, Le Monde
souligne que Bouteflika est âgé

et malade et dont le dernier dis-
cours remonte au mois de mai
2012 à Sétif. Ce jour-là, rappelle
le journal, Bouteflika a laissé
entendre qu’il s’apprêtait à pas-
ser le relais à la jeunesse. 

Le Parisien, pour sa part, a
fait mention de la maladie de
Bouteflika et de son effacement
de la scène politique depuis plu-
sieurs mois. 
«Très affaibli, invisible en

public en raison de sa maladie»,
«il est un candidat par procura-
tion» puisque c’est son Premier
ministre qui a annoncé samedi

sa candidature, estiment plu-
sieurs journaux locaux», écrit le
Parisien, soulignant que «au
pouvoir depuis 1999, un record
de longévité en Algérie,

Bouteflika n’a plus pris la parole
en public depuis son retour de 80
jours d’hospitalisation en France
au printemps 2013 à la suite d’un
AVC, puis un retour de quatre

jours mi-janvier, toujours à l’hôpi-
tal militaire du Val-de-Grâce. Il
n’a depuis reçu que quelques
responsables étrangers et n’a
tenu que deux Conseils des
ministres(…)». 

Le Parisien relève aussi que
c’est sur la toile que les opposi-
tions au 4e mandat ont été large-
ment exprimées. 
«Faute d’opposition solide,

c’est sur la toile que les Algériens
se retrouvent pour s’écharper
entre les partisans et les oppo-
sants au quatrième mandat du
Président sortant.» 
Relevant le sentiment ayant

dominé dans les commentaires
sur la toile, le journal note que les
internautes estiment que les jeux
sont faits.

S. A. I.

CANDIDATURE DE BOUTEFLIKA

La presse étrangère circonspecte
La presse étrangère, celle française notamment, ne

s’est pas répandue en commentaires s’agissant de la can-
didature annoncée de Bouteflika. Hormis le Parisien qui a
osé le trait, le reste des journaux de l’Hexagone se sont
limités à rapporter l’information, émaillée, chez certains,
d’une revue de la presse nationale.
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QUATRIÈME MANDAT DE ABDELAZIZ BOUTEFLIKA

Les partisans de Benflis se serrent les coudes

CANDIDATURE

Moussa Touati valide son ticket

Tarek Hafid - Alger (Le Soir) - Le QG
de campagne de Ali Benflis ne désemplit
pas. Jijel, Aïn-Defla, Constantine… des
groupes de sympathisants venus de plu-
sieurs régions du pays attendaient, hier,
dans la cour intérieure. Café à la main, on
discute politique. 
Abdelkader Zidouk, directeur adjoint

chargé de la mobilisation, reçoit de jeunes
élus du Front de libération nationale.
«L’opération de collecte de signatures se
poursuit encore, il faut continuer sur votre
lancée», explique-t-il. 
Selon lui, la situation est très «positi-

ve». Pourtant, l’annonce par le Premier
ministre de la candidature de Abdelaziz
Bouteflika aurait dû provoquer un phéno-
mène de démobilisation. «La déclaration
de Abdelmalek Sellal n’a provoqué aucu-
ne déperdition d’énergie. Au contraire.

Depuis 48 heures, nous constatons un
réel mouvement d’adhésion, tant au
niveau du siège de campagne national
qu’au niveau des comités de soutien dans
les wilayas», assure Abdelkader Zidouk. 
L’ancien député de Aïn-Defla cite en

exemple un couple de jeunes médecins.
«Ils se sont présentés dimanche à la
direction de campagne. Ils nous ont avoué
n’avoir jamais fait de politique auparavant,
mais qu’ils avaient fini par réagir après la
décision du Président Bouteflika de bri-
guer un quatrième mandat. Ce couple est
finalement reparti avec un paquet de for-
mulaires de signatures.» 
Zidouk estime que l’opinion publique a

fait face à deux campagnes médiatiques
simultanées. «Vendredi soir, les téléspec-
tateurs ont suivi la première partie de l’in-
terview de Ali Benflis sur Echorouk TV. Le

lendemain, c’était au tour de Abdelmalek
Sellal d’annoncer la candidature du prési-
dent de la République. Puis, dimanche,
seconde partie de l’interview de Benflis.
Au bout du compte, l’opinion publique a
été confrontée à deux discours totalement
opposés : celui de Ali Benflis prônant le
respect de la loi et des institutions et l’an-
nonce de Sellal qui est contraire à ses
attributions de président de la Commission
nationale de préparation de l’élection.» 
Zidouk est convaincu que la déclara-

tion d’Oran a boosté la campagne de
Benflis. Une conséquence inattendue que
confirme Mohamed Mekhalif, le respon-
sable des réseaux sociaux. 
«Le web s’est emballé au courant de la

journée de samedi. L’annonce par
Abdelmalek Sellal a provoqué une véri-
table secousse. Il faut avouer que les
commentaires sur  les réseaux sociaux
n’étaient pas réellement positifs», note

Mekhalif. Par ailleurs, le jeune homme est
fier d’annoncer que la page officielle du
candidat sur Facebook dépassera bientôt
les 100 000 membres. «En terme de visi-
bilité sur internet, tous médias confondus,
Ali Benflis devance largement toutes les
personnalités politiques. Sa présence
devrait connaître une nette augmentation
dès le lancement du nouveau site. Il sera
mis en ligne le jour de la confirmation offi-
cielle de sa candidature», dit-il. 
En fin d’après-midi, quelques sympathi-

sants sont encore dans la cour intérieure.
Dans cette agora improvisée, on parle du
traditionnel message du président de la
République à l’occasion de l’anniversaire
de la création de l’UGTA et de la nationali-
sation des hydrocarbures. Tous relèvent
que Abdelaziz Bouteflika n’y fait pas réfé-
rence à sa candidature pour un quatrième
mandat. 

T. H.

M. Kebci - Alger (Le Soir) -
Le compte à rebours a bel et bien
commencé pour les candidats à
la prochaine présidentielle. Car
entre faire acte de son intention
de candidature auprès du minis-
tère de l’Intérieur et des
Collectivités locales et aller au
bout de ce parcours du combat-
tant avec tout ce que le code
électoral exige comme paraphes,
soit d’élus nationaux au nombre
minimal de 600 ou de simples
électeurs à hauteur de 60 000 au
minimum, tout un océan de diffé-
rence.
Et de plus, de la centaine de

candidats, seule une poignée ira
au bout. Dont Moussa Touati, le
président du FNA qui a été, hier,
le premier à se présenter au
Conseil constitutionnel pour y
déposer son dossier de candida-
ture. Une candidature qui sera à
coup certain retenue, le déjà
double candidat à la présidentiel-
le en 2004 et en 2009 ayant col-

lecté 705 signatures de ses élus
locaux au nombre de près de
1 200, comme il l'a souligné lui-
même au tout début d'après-midi
après sa courte entrevue d'avec
Mourad Medelci. 
Et pas que cette considération

car l'on voit mal le pouvoir se
passer de candidatures du genre
de celle du président du FNA,
avec l'absence caractérisée de
candidatures de poids à même
de crédibiliser davantage ce
scrutin.
Touati qui a fait l'impasse sur

les paraphes des citoyens,
quoique tenant à soutenir que
l'opération de collecte de ces
signatures se poursuivra encore
pour la «forme», a appelé à un
vote massif le 17 avril prochain,
lui qui considère cela comme la
seule et unique panacée devant
les velléités de fraude chez,
poursuivra-t-il, ce «groupuscule
qui veut pérenniser sa présence
à la tête de l'Etat», tenant à

l'écart le peuple algérien. Un
peuple qui, selon toujours le pré-
sident du FNA, a «toujours et
massivement boycotté les élec-
tions, exception faite du référen-
dum d'autodétermination de
début juillet 1962». 
Tenant encore et toujours au

vote biométrique à même, se
défend-il, de «venir à bout de
cette fraude», Touati se dit
convaincu que le boycott fait l'af-

faire du pouvoir qui serait, selon
lui, fortement intéressé par une
période de transition qui lui per-
mettra de «régler les différends
entre ses différents clans».
Concernant le fait que ce soit le
Premier ministre et aussi prési-
dent de la Commission nationale
d'organisation de la prochaine
présidentielle qui ait annoncé la
candidature du président de la
République, le président du FNA

se contentera de dire que
Abdelmalek Sellal ne fait qu'exé-
cuter ce pourquoi il a été dési-
gné, trouvant même normale, la
candidature, la quatrième de
rang et de suite, de Abdelaziz
Bouteflika. «C'est un citoyen
comme vous et moi qui a le droit
de se porter candidat», dira-t-il,
passant superbement sous silen-
ce l’état de santé du concerné.

M. K.

Abdelaziz Bouteflika.

Le président du FNA a été le premier à ouvrir le bal de la
procédure de dépôt, auprès du Conseil constitutionnel,
du dossier de candidature à la présidentielle du 17 avril
prochain.

L’annonce de la candidature de Abdelaziz Bouteflika, de la part de son
Premier ministre, a renforcé la position du candidat Ali Benflis.

Touati appelle à un vote massif.

Ph
ot

o 
: D

R


